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février. L’artiste d’origine métisse, Moe Clark, mêle la performance avec les traditions du chant tribal 
et du spoken word. Elle sera en première partie de la soirée mensuelle de Slam de poésie de la Salle 
Le Tremplin (95 rue Wellington Sud), animée par Frank Poule à la folie créatrice et Trini aux guitares 
blues.

et 8 février. La comédie musicale Moulin Rouge est présentée dès 20h au Théâtre Centennial (2600, 
rue Collège) par la troupe de théâtre Broadway FMSS, composée uniquement d’étudiants de la 
Faculté de Médecine et des Sciences de la Santé de l’Université de Sherbrooke. Tous les profits après 
dépenses de ces deux représentations seront remis au Centre d’aide et de lutte contre les agressions 
à caractère sexuel de l’Estrie (13$ en prévente et 15$ à la porte). 

février. C’est dans la peau de Spot le Clochard que le comédien Eric-Gérard Langlois jette un regard 
sur la société actuelle, sur les torts et les travers des gens en racontant des histoires et en relatant 
des anecdotes amusantes. Un spectacle de contes parfois drôle, sarcastique et décapant, mais 
assurément émotif, présenté à la Maison des arts de la parole à 20h (138, Wellington Nord, 2e étage).

février. Avec des mélodies contagieuses et des textes imprégnés d'images, le groupe Auguste 
imprégnera la Salle du Parvis (987, rue du Conseil) de son univers fragile, tourbillonnant comme une 
feuille en automne. Les trois musiciens livrent leurs compositions avec intensité, cristallisant le désir 
de faire une musique folk simple et inspirée. Le spectacle est présenté dans le cadre de Culture en 
commun dès 20h (www.cultureencommun.com).

février. L’auteur-compositeur interprète Philibert Bélanger viendra présenter ses pièces alternant 
entre folk et rock planant à la Petite Boîte Noire (53, rue Wellington Sud). Sur scène, l’artiste, qui en 
est à son deuxième disque, ouvre la porte sur son univers fragile empreint de textes réfléchis et portés 
par une intensité certaine. Il livre sa musique avec sincérité. Rendez-vous à 21h pour ne rien manquer 
de sa prestation!

février. Les enfants ne sont pas en reste à la Maison des arts de la parole (138 rue Wellington Nord, 
2e étage). Par un (beau) dimanche matin, vers 10h, Arleen Thibault y présentera La petite idée, un 
spectacle de contes pour les 5 ans et plus. En moins d’une heure, la conteuse mariera une princesse, 
débossèlera un bossu et transformera un enfant en soleil. Entrecoupé d’airs d’harmonica et de 
guimbarde, le spectacle initie les petits au plaisir des contes de tradition orale. Il sera suivi d’un court 
atelier participatif, à savourer en famille.

février. La Petite Boîte Noire (53, rue Wellington Sud) accueille dans ses nouvelles installations, à 
21h, le groupe funky et "grüvy" aux accents world-jazz Grüv’n Brass. Formation explosive constituée 
exclusivement d'instruments à vent et de percussions, Grüv’n Brass offre une musique dynamique, 
interprétée par des musiciens complices qui feront certainement lever la piste de danse!

mars. En plus d’interpréter ses compositions personnelles, Jo-Any Martel puise dans un répertoire 
musical varié, allant du rap aux chansons folk. Son bagage de pièces aura certainement de quoi en 
surprendre plusieurs! Elle s’accompagnera à la guitare en plus d’accueillir des invités lors de sa 
prestation. Le spectacle est présenté dans le cadre de Culture en commun (www.cultureencommun.
com) dès 20h, au Centre de diffusion ArtFocus (94, rue King Ouest).
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Nicolas Balasi

Nul n’est à l’abri des critiques, 
surtout pas les cyclistes en hi-
ver. En fait, c’est bien simple, le 
cyclisme d’hiver, c’est comme 
réapprendre le vélo. Le plus gros 
défi réside entre les deux oreilles 
: celui de croire que c’est nor-
mal et qu’on y arrive. Une fois 
bien chaussé et bien vêtu, le défi 
suivant, c’est d’améliorer son 
équilibre. Pas de souci : jusqu’à 
preuve du contraire, la route 
est dégagée pour les voitures. 
Puisque nous sommes encore 
l’exception, l’avantage est que les 
automobilistes se méfient.  Sor-
tir de la masse, ça présente un 
avantage ! Et nous voilà devenu « 
guerrier » sans le vouloir.

Ok, c’est vrai, il y a parfois une 
plaque de glace qu’on n’aura pas 
vue et la prochaine chose qu’on 
sait, c’est qu’on la voit de proche. 
Qui a dit que réapprendre à rou-
ler était sans risque ? Mais le jeu 
en vaut la chandelle ! Les plus 
rusés réévaluent leur parcours 

vers le boulot en choisissant les 
rues bucoliques tout en essayant 
d’éviter les côtes.  C’est à ce mo-
ment qu’on mesure l’ampleur de 
l’expérience : cet air vivifiant, ces 
flocons féériques et ces paysages 
givrés. Et puis, êtes-vous convain-
cu ? Vous perdez tout à attendre 
! Saviez-vous qu’à Montréal, l’hi-
ver, on compte en moyenne 320 
cyclistes par jour sur la piste cy-
clable Claire-Morissette ?

L’idée est aussi d’avoir du plai-
sir et de se tenir en santé. Bien 
entendu, il faudra quelques sor-
ties pour profiter de ce moyen de 
transport utilitaire, et quelques 
précautions s’imposent, évidem-
ment. On peut dire que l’agilité se 
développe, comme le dérapage 
contrôlé en voiture, qu’on finit par 
trouver l’habillement adéquat par 
essais et erreurs, mais qu’en bout 
de ligne, on y prend goût plus vite 
qu’on pense ! 

Du vélo engagé

Vous êtes un fan du deux roues 
et un adepte des quatre saisons 
? Criez BINGO, car c’est vous le 
prochain sur la liste. Vous avez le 
numéro gagnant ! « Ben voyons, 
je gagne jamais rien moé ! » Ce 
temps-là est révolu. Tu t’imagines 
rouler à vélo en hiver ? Et bien une 
douzaine d’amants de la bécane 
se préparent à vivre une expé-
rience hors du commun en Estrie 
: vivre une sortie à vélo encadrée 
et festive d’une vingtaine de kilo-
mètres en milieu urbain. 

Par la suite, un groupe réalisera 
une boucle de 120 km de Sher-
brooke vers Richmond en passant 
par Valcourt. L’Action citoyenne à 
vélo (ACV) est un événement qui 
se répète chaque année dans la 
plupart des régions du Québec, 
et ce, depuis maintenant 10 ans. 
Initié par l’organisme montréalais 
ENvironnement JEUnesse, l’évé-
nement propose aux amateurs de 
vélo la chance de développer des 
compétences en cyclisme hiver-
nal dans un cadre sécuritaire. Ça 
vous intéresse ? C’est votre jour 
de chance, écrivez-nous d’ici le 21 
février ! mavilleavelo@gmail.com
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L’hiver, certains s’entraînent en short et en manches 
courtes, d’autres avec du moulant, branché dans le  
flux Ipodien. Il existe aussi ceux qui roulent en suit de 
skidoo.  Je vous présente ceux qu’on appelle souvent à 
tort « les crinqués ». 
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Devant les âneries du Ministre Fan-
tino, on ne peut que se questionner 
sur le sens de la solidarité interna-
tionale. Avec 250 millions de dollars 
par année, Haïti ne se permet appa-
remment même pas d’être élégant. 
Après tout, on peut bien se per-
mettre de critiquer, n’est-ce pas? On 
les connaît ses conditions de vie là, 
on a marché un mile dans ce genre 
de souliers, non?

Et, bien sûr, Don Cherry se qualifie 
aisément comme une sommité en 
matière de coopération internatio-
nale.  Le clown de Hockey Night in 
Canada, a visé juste en se deman-
dant pourquoi on envoie autant 
d’argent à Haïti alors que les Cana-

diens attendent jusqu’à 10 dans la 
salle d’attente des hôpitaux. Il se 
réjouit que les Canadiens puissent 
compter sur un « bon gars » doté du 
gros bon sens comme M. Fantino. 
De toute façon, ce n’est pas de notre 
faute, si l’Haïti a connu un séisme 
qui a tué 300 000 personnes et laissé 
1, 5 millions de sans logement.

Réflexion faite, à la différence du M. 
Fantino, c’est non seulement de la 
propreté des rues qu’il faut s’indi-
gner, mais de l’ensemble des condi-
tions de vie auxquelles ils se sont 
habitués suite au pillage de leur 
ressource (la bauxite, qui sert à pro-
duire notre aluminium)! 

Comme le mentionne Mme Jessica 
Faieta, directrice adjointe au Pro-
gramme des Nations unies pour le 
développement, « toute personne 
qui vient en Haïti pour la première 
fois devrait normalement être cho-
quée par l’ampleur des défis auquel 
ce pays fait face. Mais nous devons 
aussi prendre en contexte d’où le 
pays revient.» Entre autres, d’une 
épidémie de choléra et de 3 oura-
gans et tout cela depuis le séisme 
de 2010. Il est vrai que les modes 
de gestion gagneraient à être revus. 
Comme dirait Robert De Niro dans 
Ronin : « Quand il y a un doute, il n’y 
a pas de doute! » L’aide humanitaire 
est toujours mieux que rien. Si vous 
en doutez, faites des suggestions 
afin d’y remédier sans  tout couper!

Mete tét ansam pou n mache pou ti 
pey i a

Soyons solidaires, marchons pour le 
petit pays!

Rayon de soleil de l’Estrie est un 
organisme communautaire sans but 
lucratif pour les personnes aînées qui 
a comme mission de favoriser l’auto-
nomie et la prise en charge chez les 
aînés, d’alléger la solitude et de fa-
voriser les contacts sociaux. L’orga-
nisme offre, à chaque semaine, une 
journée d’activité (10 h à 15 h) com-
prenant un repas chaud servi le midi, 
et ce dans 4 points de services : Ste-
Marie  les lundis, au 345, rue Bruno 
Dandenault ; Notre-Dame les mardis 
au 905, rue de l’Ontario ; Ste-Famille 
les mercredis au 610, rue Papineau 
; Rock-Forest les jeudis au1010, rue 
Haut-Bois. Pour informations appe-
lez au 819-565-5487.

Le service à la mission sociale, en 
collaboration avec la Table diocé-
saine de pastorale sociale et le 
Mouvement ATD Quart-Monde, vous 
invite à visionner le film sur Joseph 
Wresinski, Joseph l’insoumis,  fon-
dateur du Mouvement ATD Quart-
Monde. L’activité aura lieu vendredi 
le 8 février à 13h15 à la salle Cabana 
du 95 rue Ozias-Leduc à Sherbrooke. 
Inscription auprès de  Lise Laroche : 
819 563-9934 poste 415. 

La Maison des grands-parents 
(890, Raoul-Bruneau) vous invite à 
participer à ses divers ateliers dans 
le cadre du Programme « Bonjour 
Grand-Papa, Bonjour Grand-Maman 
», 15h00 à 17h00, du lundi au jeudi. 
Au programme : Cuisine santé avec 
des jeunes de 8-12 ans (lundi), cho-
rale intergénérationnelle (mardi), tri-
cot entre générations (jeudi am), etc. 
Pour information : (819) 820-9803. 

Préparez-vous à la naissance de 
bébé avec les rencontres prénatales 
intensives d’un week-end offertes 
par Naissance Renaissance Estrie 
(1190 Bowen Sud). Les prochaines 
rencontres auront lieu les 8 et 9 fé-
vrier et les 1er et 2 mars. Aussi dis-
ponible pour les futurs parents l’ate-
lier Méthode Ballon forme et Mon 
nouveau-né et l’allaitement. Rensei-
gnez-vous auprès de Mélanie Dupont 
au 819-569-3119, poste 107 ou sur 
le site internet de l’organisme www.
coucoulavie.com.

La maison des jeunes Azimut Nord 
invite les jeunes entre 12 et 18 ans au 
visionnement du film Dérapage, qui 
parle du comportement des jeunes 
au volant. Une policière viendra dis-
cuter du film avec les participants et 
de la situation dans la ville de Sher-
brooke. Cette activité aura lieu le 
mercredi 20 février 2013 à 18h.

Le Club Macintosh de l'Estrie vous 
invite à participer à ses réunions 
mensuelles. La prochaine aura lieu 
le lundi, 11 février, de 19h à 22h, à 
la Bibliothèque Eva-Sénécal, salle 
3 (420, rue Marquette). Au menu : 
présentations variées sur les ordina-
teurs Macintosh et prix de présence. 
La première visite est gratuite. Parti-

cipez aussi aux Lundis Mac-Échange 
gratuits, des ateliers libres de dis-
cussion et dépannage. Le prochain 
Mac-Échange se tiendra le 25 février, 
de 19h30 à 22h00. Pour informations 
: 819 569 0379.

Famille Plus est un organisme pour 
les familles ayant des enfants de 
0 à 5 ans. Leurs principaux objec-
tifs consistent à réunir les familles 
dans un esprit d’accueil, d’entraide 
et d’harmonie. L’organisme offre 
différentes activités et programmes 
parents-enfants ainsi qu’une halte-
garderie le mercredi, le jeudi et le 
vendredi de 8h00 à 16h30. En février, 
participez aux rencontres Y’A.P.P. 
(Y’a personne de parfait), un pro-
gramme de 8 rencontres portant sur 
le comportement et la discipline pour 
les parents qui ont des enfants de 0 à 
5 ans. Cotisation annuelle : 10,00 $. 
Pour informations : (819) 822-0835. 

Le Centre d’aide et de lutte contre 
les agressions à caractère sexuel 
(CALACS) vous invite à une soirée 
thématique sur l’affirmation.  Savez-
vous vous affirmer? Dire non, expri-
mer votre avis clairement, parler 
au « je », défendre vos droits sans 
empiéter sur ceux des autres? Venez 
en discuter et vivez ensemble une 
expérience créative dans le respect 
et la liberté, le mercredi 13 février, de 
18 h 30 à 21 h, au local du CALACS. 
L’adresse de l’organisme est confi-
dentielle. Pour information : 819 563 
9999.

Le Centre d’Activités Récréatives 
des Aînés et Autres Générations de 
Sherbrooke vous invite à ses locaux, 
au 320-A, Mère Térésa, au sous-sol 
de l’église Immaculée Conception 
(rue Larocque) pour diverses activi-
tés, du lundi au vendredi : pétanque, 
baseball, poches et dards. Ren-
seignements : 819 569 1000 (entre 
12h30 et 16 h 30).

S.O.S. Grossesse Estrie offre un ser-
vice d’écoute, d’accueil et d’informa-
tion aux femmes et aux jeunes filles 
vivant une grossesse non planifiée 
ou ayant peur d’être enceintes, ainsi 
qu’à leurs proches. Tous les services 
offerts sont gratuits et confidentiels. 
Pour de plus amples informations : 
www.SosGrossesseEstrie.qc.ca ou 
819 822 1181.

L’équipe de la cuisine collective Le 
Blé d’Or (1765, rue Belvédère Sud) 
vous invite à joindre l’utile à l’agréable 
en cuisinant avec eux des repas san-
té. Les groupes doivent être de trois 
personnes au minimum. Des places 
sont encore disponibles pour l’an-
née 2013. Pour plus d’informations 
contactez le 819 820 1231.

	C alendrier Communautaire 	

À sa première visite en Haïti, le Ministre Fantino  a été 
choqué par les déchets qui jonchaient les rues de 
Port-au-Prince, à un point tel qu’il a décidé de geler 
l’aide canadienne, la jugeant inefficace. C’est vrai que, 
lorsqu’on a 3 carottes à vendre au marché, notre prio-
rité c’est d’avoir des rues propres! Même très propres, 
au cas où un ministre canadien passerait et serait as-
sez bête pour couper les vivres parce que ce n’est pas 
top clean!

La solidarité internationale, 
faut que ça torche!



Fanie Lebrun

Fanie Lebrun
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RAYMOND BACHAND  
(François Patenaude)

Bons vœux à M. Moreau à un poste de 
ministre des Affaires municipales et à M. 
Couillard. Que du grand et du bon pour lui 
et à tout le monde du bonheur… et un très 
bon Premier ministre du Québec et pour-
quoi pas Raymond Bachand?

RÉGIS LABEAUME  
(Vincent Bolduc)

Je nous souhaite que j’aie beaucoup de 
succès. Parce que si j’ai du succès on 
s’en ressent. Je viens d’être élu 4e meil-
leur maire à travers le monde. ÇA, c’en dit 
beaucoup. D’abord c’est un vote populaire, 
pis il est temps d’avoir un amphithéâtre à 
Québec parce qu’on n’a rien à faire à Qué-
bec pis ça parait! Fait que bonne année pis 
bonsoir!FRANÇOIS LEGAULT  

(Christian Vanasse)

Bien… hannn… heeee… beuu… À la CAQ on 
vous souhaite du succès pour 2013… heu… 
hêêêê… de créer de la richesse, de…. heu… 
ben… hummmmffff… on verra, on verra 
han… ouais… ouais.

ROGER KEDGWICK  
(Jean-François Nadeau)

Je souhaite de cultiver la passion et la né-
gation, surtout quand t’entends mon gars, 
ma fille, c’est ça la game. Eh ben, non c’est 
pas ça la game...

PAULINE MAROIS  
(Brigitte Poupart)

Pour 2013, j’aurais le goût de vous offrir 
à mes p’tits amis, à mes souverainistes 
des p’tits partis, j’aurais envie de vous 
dire que j’aurais besoin de vous. Mettons 
de côté nos valeurs, nos divergences 
fondamentales pour nous unir car en-
semble, je suis plus forte! Bonne année 
au Québec!JUGE CHARBONNEAU  

(Brigitte Poupart)

Bonne année 2013! Ce que je souhaite aux 
Québécois cette année, c’est qu’à la Com-
mission Charbonneau, nous recevions M. 
Jean Charest. Bonne année!

ACCORDÉONISTE
Au menu : musique québecoise et 
international. Renseignements
et réservations :

Hugues Mailloux
(819) 346-3926
hugues100@b2b2c.ca

Pour une soiré, un évènement en particulier

	E ntrevue avec les Zapartistes

	V ox Pop

Quoi de mieux que d’entrer dans une nouvelle année 
avec les Zapartistes? Ceux-ci nous transportaient 
joyeusement, le 10 janvier dernier, à travers les dé-
dales de l’année 2012, parce qu’il faut bien en rire pour 
en guérir.

Faire dans le sarcasme, c’est par-
fois une manière de fracturer le 
crâne afin de créer de l’ouverture 
d’esprit pour certains et de rap-
peler à d’autres qu’ils ne sont pas 
tant dans le champ. Parce que 
la grève étudiante, la Commis-
sion Charbonneau ou toute autre 
dérape politique nous forcent à 
constater la répartition, très iné-
quitable, du gros bon sens. La ré-
volte ne suffit plus, la grogne n’est 
qu’un exutoire et au moins, le rire, 
lui, est libérateur. On ne réalise 
pleinement l’ampleur du désastre 
que lorsqu’on est confronté à la 
dérision, à nu et à sec. Ouch!

EL : Faut-il rire de Pauline Ma-
rois ou de Jean Charest?
Rire de Pauline et mordre Jean! 
Elle en est à ses débuts, faut lui 
donner sa chance; et lui, il est en 
fin de règne!

EL : Pourquoi « encore » parler 
de politique? 
Parce que c’est ce qui gère le 
vivre en commun. Si on est juste 
des individualistes, on est finis! Il 
y a une volonté de parler du col-
lectif parce que le collectif, c’est 
le bien commun. Le privé choisit 
ses propres intérêts, ses biens à 
lui, sans penser aux autres. C’est 

« marcher sur son prochain pour 
avancer! » Il faudrait parler de 
compassion, d’une conscience 
que nous sommes tous égaux. 
Par exemple, certains disent que 
les B.S. ne devraient pas voter! Il 
faut reconnaitre que l’on ne part 
pas tous du même endroit, qu’on 
n’a pas les mêmes forces et les 
mêmes faiblesses.

EL : De la censure au sein du 
choix des thèmes?
Il n’y a pas de censure, c’est plu-
tôt un manque de compétences 
(ex. les catastrophes naturelles) 
ou d’intérêt (ex. le showbiz). Il y a 

des sujets que l’on ne traite pas, 
comme les séismes ou Star Aca-
démie. Sauf si cela peut servir un 
autre sujet. On varge sur les puis-
sants!

Que le neuf pousse le vieux!

Meilleurs voeux pour 2013 avec Les Zapartistes



Solidarité Populaire Estrie

187, rue Laurier, local 311
Sherbrooke (Québec)  J1H 4Z4
Téléphone : (819) 562-9547
solidarité@aide-internet.org

Une coalition pour une répartition équitable de la richesse.

À la défense des prestataires d'assurance-chômage en Estrie

RENCONTRE PUBLIQUE D'INFORMATION
CHAQUE MERCREDI SOIR À 19H

Mouvement des Chômeurs et Chômeuses de l'Estrie
187, rue Laurier, local 215, Sherbrooke (Québec)  J1H 4Z4

www.lemcce.org	 «  Actif depuis 1980  »	 819.566.5811

Evelyne Papillon
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J’avais rencontré Vincent sur un 
site Internet pour célibataires. Ça 
n’a pas l’air romantique, comme 
ça, mais il se trouve que le gars 
est super gentil, il me fait rire, 
bref, je l’aime. Il est très différent 
de moi cependant. Là où je pren-
drais un mojito, boisson sucrée et 
exotique, il ne supporterait que 
de la Coors Light, amère et amé-
ricaine (on dirait du Luc de La 
Rochelière). Pendant que je me 
tape des briques de 500 pages, il 
prend mon ordinateur en otage et 
y tue des zombies dans un jeu en 
ligne, un truc d’équipe où il parle 
dans son micro pour partager à 
ses alliés sa stratégie. 

Bon, je sais que, malgré ses goûts 
très éloignés des miens, nous 
avons une réelle complicité, et je 
miserai là-dessus. J’espère tant 
qu’il vienne habiter avec moi, mais 
il n’aime pas trop la ville, et il me 
faudra beaucoup de persuasion 
pour le convaincre. J’ai réfléchi 
à un plan assez simple : lui faire 

découvrir les joies de Sherbrooke 
petit à petit et ouvrir son esprit un 
peu du même coup. Suite à quoi il 
s’installera avec moi, et nous file-
rons un bonheur pas parfait, mais 
tout de même enviable.

Je crois fermement que les gens 
qui lisent peu ou se disent rebutés 
par le monde artistique en géné-
ral n’ont tout simplement pas dé-
couvert le style qui leur convient, 
toutes disciplines confondues. Si 
on n’aime pas Amadeus Mozart, 
on ne dira pas qu’on n’aime pas 
la musique car, en revanche, il se 
peut très bien qu’on aime Ber-
nard Adamus. À ne pas confondre. 
Les gens gagneraient à essayer 
une sortie culturelle de temps à 
autre pour découvrir leurs goûts, 
c’est certain, et Vincent n’y fait 
pas exception. 

Lui et moi, nous nous complé-
tions, c’était bien, mais ce n’était 
pas assez. J’en voulais davantage, 
sinon je me serais sentie sur une 

autre planète auprès de lui. Et 
comme le chantait Lili Fatale : « 
la solitude à deux est aussi fatale 
que se jeter de la poudre aux 
yeux ». J’amènerais Vincent dans 
les endroits incontournables de 
Sherbrooke et je lui donnerais 
l’occasion de se perfectionner. Je 
l’inciterais à lire, à réfléchir au 
monde qui l’entoure et à mieux 
s’exprimer. Ce gars est intelligent, 
il a juste besoin d’être stimulé 
pour s’épanouir. Il a du potentiel 
et je vais le prouver. 

Au bout de quelques sorties, il 
sera non pas un autre, mais une 
meilleure version de lui-même. Je 
pourrai alors le présenter à mes 
parents et à mes amis, à qui j’en 
parlais jusqu’ici sans oser donner 
trop de détails, car je savais que 
ce n’était pas gagné. Je le vois un 
peu comme une expérience, mais 
cela reste éthique car, même si je 
fais des tests sur lui à son insu, il 
n’y a rien qui puisse endommager 
son corps ou son esprit. Ce n’est 

pas comme si je voulais changer 
sa garde-robe ou que je lui de-
mandais d’arrêter d’être sportif 
ou, pire, de ne plus voir ses amis. 
Ce n’est pas du contrôle, c’est une 
envie d’amélioration. La trans-
mission de connaissances que je 
vise se fera tout en douceur, dans 
le plaisir. Et s’il montrait une ré-
sistance au changement, bien, je 
lui expliquerais que justement, je 
cherche à ajouter des éléments à 
son répertoire et non à lui enlever 
ce qu’il a déjà. Ce n’est pas pire 
que lorsqu’il essaie de m’expli-
quer les règlements du hockey ou 
ceux du combat ultime. Je déteste 
ça, mais au moins, je me sens 
moins niaiseuse quand il com-
mente un match. 

Ainsi, chaque fois qu’il descendra 
me voir en ville, nous irons à un 
endroit qui m’est cher, que ce soit 
un café, une bibliothèque, un bar, 
un parc, et je lui ferai découvrir un 
univers, en espérant qu’il l’appré-
cie. Il s’imprégnera de l’ambiance, 

pourra y vivre l’expérience sher-
brookoise, verra qu’il n’y a pas 
toutes ces possibilités dans son 
patelin et, qui sait, sera peut-être 
plus tenté de venir me rejoindre. 
J’espère vraiment que Vincent 
comprendra toute l’importance 
pour moi de ces lieux, de mes 
œuvres favorites, de ma philoso-
phie de vie. L’idée est de ne pas 
lui révéler ma démarche afin qu’il 
ne se sente pas manipulé car, je 
me répète, il ne l’est pas. C’est 
aussi banal que de changer l’huile 
d’une auto : le moteur demeure 
le même. En voilà une métaphore 
qui serait à sa portée, d’ailleurs. 
Je veux qu’il apprenne les choses 
librement, mais avec un peu 
d’aide. Qu’il change radicalement, 
mais étape par étape et sans se 
douter de rien. J’ai déjà hâte à sa 
prochaine visite pour commencer 
le travail!

	 roman feuilleton

Entrée Libre présente ce mois-ci le premier épisode 
d’un tout nouveau roman-feuilleton d’Evelyne Papil-
lon, qui sera publié en huit épisodes tout au long de 
l’année.

Une meilleure version  
de lui-même



Aline Cloutier
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Une idée trotte dans sa tête. Après 
en avoir discuté avec sa femme et 
ses enfants, la décision est prise : 
il fera des démarches pour obte-
nir un stage d'étudiant à l'étran-
ger. Le Québec donne rapidement 
suite à sa demande, puisqu'il pos-
sède tous les prérequis et répond 
à toutes les formalités. Il s'inscrit 
à l'Université Laval et obtient une 
Maîtrise en communication pu-
blique en 2005. 

Une préoccupation l'obsède : ob-
tenir son statut de résident per-
manent. Ses démarches n'abou-
tiront qu'en 2007 et sa famille 
pourra enfin venir le joindre pour 
vivre au Québec. 

Sherbrooke l'accueille
La famille élit domicile à Sher-
brooke et Christophe poursuit des 
études doctorales à l'Université 
de Sherbrooke. Les trois garçons, 
qui ont mis les pieds en sol qué-
bécois à un âge où l'apprentis-
sage d'une nouvelle vie se fait 
avec aisance, se joignent à des 
équipes de soccer et de hockey 
et deviennent de bons joueurs. 
Leurs coéquipiers québécois les 
respectent. 

Christophe est pourtant d'avis 
que ses enfants devront toujours 
redoubler d'efforts pour se sur-
passer et se faire reconnaître. 
Durant ses études, il a recueilli 
de nombreuses données sociolo-
giques et démographiques sur la 
société québécoise : le nombre 
d'immigrants a sans cesse pro-
gressé; ces derniers ont peu à 
peu intégré le marché du travail, 
mais la discrimination persiste. 

Christophe décroche bientôt 
un poste temporaire au sein de 

la Fédération des Communau-
tés Culturelles de l'Estrie, une 
association vouée à l'insertion 
des différentes communautés. 
Son travail lui permet de côtoyer 
des immigrants d'horizons et de 
cultures différents. Il constate 
encore et encore que les équiva-
lences de diplômes ne rendent 
pas justice aux diplômés. Ils se 
heurtent souvent aux critères 
d'admission des associations, qui 
exigent parfois de reprendre les 
mêmes études au Québec. 

Christophe occupe aujourd'hui un 
poste d'enseignant à Montréal et 
retourne à Sherbrooke toutes les 
fins de semaine pour retrouver sa 
famille.

Marie-Claire
Dynamisme, indépendance et 
ouverture d'esprit caractérisent 
Marie-Claire. Avant de vivre au 
Québec, elle avait accumulé une 
expérience de treize ans dans le 
secteur de l'hôtellerie. Détentrice 
d'un BTS (brevet de technicien su-
périeur) qu'elle a obtenu en Tuni-
sie, elle a poursuivi sa formation 
à Toulouse, en France, comme 
formatrice dans la même disci-
pline. Les premières démarches 
de Marie-Claire pour trouver de 
l'emploi en hôtellerie s'avèrent 
infructueuses. Pour gagner sa vie, 
elle trouve finalement un poste de 
préposée aux repas à la cafétéria 
de l'hôpital de Fleurimont. Puis, 
l'été, elle travaille au champ pour 
une ferme biologique de la région.  

Tout en travaillant à temps par-
tiel, Marie-Claire multiplie ses 
chances de trouver un emploi 
selon ses compétences. En 2009, 
elle s'inscrit à un DEC en ges-
tion hôtelière. Nous sommes en 

novembre 2012 et Marie-Claire 
termine sa dernière session pour 
l'obtention du DEC. Parallèle-
ment, elle travaille comme ser-
veuse au Bistro de Fleurimont. 
Elle affirme que l'échec de ses 
premières démarches repose en 
partie sur la méconnaissance 
de la culture québécoise et sur 
certains préjugés à l'égard des 
personnes immigrantes de race 
noire. Depuis, elle a parcouru du 
chemin. Aujourd'hui, elle est pré-
sidente des Camerounaises de 
Sherbrooke et elle publiera bien-
tôt un roman qui traite de la pros-
titution et de la polygamie dans 
les pays africains, notamment le 
Cameroun!

Marie-Claire détiendra bientôt un 
DEC. Elle a désormais tous les 
éléments en mains pour pour-
suivre une carrière dans son 
domaine, mais reste ouverte à 
d'autres possibilités d'emploi. 
Quant à Christophe, grâce à son 
nouveau poste, il envisage l'avenir 
avec plus d'optimisme. Le couple 
entend donner à ses enfants tous 
les moyens pour être bien pré-
parés à se bâtir un bel avenir ici, 
s'ils le souhaitent. Ils se sont in-
tégrés, réussissent bien à l'école 
et se sont fait des amis de toutes 
origines. 

Leur persévérance et leur désir 
inébranlable de faire leur vie au 
Québec devraient leur donner 
raison d'avoir choisi la Belle Pro-
vince, même s’il est clair que la 
couleur de leur peau n'est pas 
étrangère aux difficultés qu'ils 
ont dû surmonter.

Deviens 
collabo !
Entrée libre est toujours 
à la recherche de collabo-
rateurs pour écrire, des-
siner, photographier ou 
tout simplement s’impli-
quer dans la production du 
journal. Si vous avez une 
plume qui s’impatiente de 
décrire, de dénoncer ou 
de déconner, joignez-vous 
à l’équipe ! 

j.entree.libre@gmail.com

	  	

Au début des années 2000, Christophe De Gaulle en-
seigne le français depuis dix ans dans son pays, le Ca-
meroun. Son avenir et les perspectives d’avancement 
professionnel lui paraissent pourtant limités. Marié 
à Marie-Claire, formatrice en hôtellerie, il est père de 
trois jeunes garçons de cinq, huit et onze ans.

Tous les chemins mènent 
au Québec
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LE MOUVEMENT POPULAIRE
• Des ressources à découvrir • Des alternatives à offrir • Une force en devenir

Gabrielle Gagnon, graphique Claude Dostie
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Poisson

La lune est en can-
cer, jupiter est aux 
bananes alors que 
Theresa Spence 
pense à un buffet 

chinois pendant qu’Harper serre 
la main du couple royale de la 
douchebaguerie. Vous êtes donc 
probablement en maudit.

Bélier 
Vous vous en-
nuyez ? Vous avez 
l’impression que 
tout ça ne rime à 
rien, qu’il fait gris, 

qu’on tourne en rond et qu’il n’y 
rien de neuf sous le soleil ? Ce 
n’est pas la déprime hivernale, 
c’est simplement que vous regar-
dez les débats des candidats à la 
chefferie du PLQ.

Taureau
Les événe-
ments se 
bousculent et 
commencent 

à se crier des noms.  La pleine 
lune nous dit que ça finir en ba-
taille.

Gémeaux
Vous pensez 
que le som-
met sur l’édu-
cation sera 
un exercice 

de consultation démocratique qui 
aura une incidence remarquable 
sur la qualité de l’éducation post-
secondaire au Québec? Arrêtez le 
café s’il vous plait.

Cancer
À ne pas faire ce 
mois-ci : sortir 
en gougounes, 
cruiser des pou-
pounes, s’acheter 

une minoune ou se tromper de 
toune. 

Lion
Vous êtes cas-
sés à cause des 
cadeaux de Noël 
que vous avez 

donnés à vos proches? Rassurez-
vous les cadeaux que vous avez 
reçus valent une petite fortune 
dans un pawnshop près de chez 
vous.

Vierge

Vous êtes envahi 
de photos de cha-
tons ? On vous 
harcèle constam-

ment avec des jeux épais et des 
demandes d’accouplement avec 
vos vaches dans farmville ? Vous 
êtes assaillis par cinquante mille 
photos des personnes que vous 
ne connaissez pas lors d’évène-
ments mondains auxquels vous 
n’assisterez jamais ? Faites-vous 
plaisir et faites le ménage de vos 
cyberamis.

Balance
Vous avez 
constaté qu’on 
parle autant de 

hockey en période de lock-out 
qu’en temps normal autour de 
vous et, comme nous tous, vous 
espérer que ça se calme mainte-
nant que la saison est commen-
cée. Mais au fait, qui c’est qui goal 
à soir ? Pis j’me demande ben ce 
qu’ils vont faire avec le contrat à 
Gomez. Pis Subban qui reste chez 
eux maudit sans cœur !

Scorpion
Le climat de pleine 
lune en Cancer 
s'annonce plate à 
mort. Ce n n’était 
peut-être pas une 

bonne idée finalement de laisser 
votre blonde choisir deux films 
de filles avec même pas d’explo-
sions.

Sagittaire 
Une inquiétude 
vous envahit l'es-
prit : est-il trop 
tard pour réser-
ver un restaurant 
pour la St-Valentin 

?  Ne vous en faites pas, au pire, 
vous mangerez du take-out... tout 
seul

Capricorne 
Étant donné 
que la pleine 
lune, ce mois-

ci, va s'effectuer au trigone d'Ura-
nus en Poisson, ascendant Bélier, 
juste à la limite de la ceinture 
d’Orion, vous allez fort probable-
ment resté pogné dans le trafic 
interstellaire.

Verseau
Vu qu'elle sera 
au sextile de 
Mercure en 
Bélier, la pleine 

Lune en Balance pourrait vous 
donner des petits boutons partout 
partout.

Depuis déjà plus d’un an, le nord du Mali est le théâtre de violents affrontements entre l’armée malienne 
et les rebelles islamistes. Des dizaines de milliers de réfugiés ont fui la vaste région, et de nouveaux  mou-
vements migratoires ont été observés tant à l’intérieur du territoire malien que vers les pays frontaliers, à 
la suite de l’intensification des combats auxquels s’ajoute l’armée française, en janvier 2013. L’ONU estime 
présentement à quelque 230 000 le nombre de réfugiés s’étant déplacés à l’intérieur du Mali, et à 150 000 
ceux ayant fui vers les pays voisins. La Mauritanie, le Niger et le Burkina Faso, déjà aux prises avec d’endé-
miques problèmes de sous-développement, sont les principaux hôtes de ces populations en exil. 

L'Office du Haut Commissaire des Nations Unies (HCR), l’agence chargée de fournir une assistance aux 
réfugiés dans le monde, estime à 10,5 millions le nombre de réfugiés dans le monde, un nombre en recul 
par rapport à l’année précédente. Les 2/3 de ces populations fragilisées se trouvent en milieu urbain. 

	H oroscope 	M ali

Conflits armés  
et réfugiés 



Visitez notre site web 
www.aide-internet.org/cremi

Pour plus d'information : (819) 346-0101
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Monsieur Sylvain Gaudreault,  
Raymond Duquette et France Croteau

Le Regroupement des usagers du transport adapté de Sherbrooke 
métropolitain voudrait d’abord vous remercier pour la prolongation 
du Programme d’aide au transport adapté annoncée dans votre Com-
muniqué émis le 20 décembre dernier.  La lecture de votre second 
Communiqué du lendemain, annonçant que le budget 2013 serait 
«identique» à celui de 2012, nous a toutefois laissés inquiets.  Étant 
donné qu’il y a croissance des besoins et du nombre de la clientèle, 
partout au Québec, d’années en années, supportée, jusqu’en 2012, par 
le MTQ, nous craignons des coupures aux usagers dues, entre autres, 
aux salaires et contrats en augmentation. Or, la publication dans la 
Gazette Officielle du Québec en ce 16 janvier 13 (1) confirme vos inten-
tions, que nous déplorons comme organisme de défense de droits des 
personnes handicapées nécessitant du transport adapté.

Le transport adapté, pour les personnes handicapées, est un des prin-
cipaux moyens qui leur assure une meilleure intégration, en leur per-
mettant de pouvoir aller au travail, aux études, et à leurs activités so-
ciales et d’entretien personnel (banques, épicerie, magasinage, etc.)  
Il est de plus reconnu comme «service essentiel» par de nombreux 
décrets gouvernementaux.  Les subventions spécifiques du MTQ au 
transport adapté, couvrant des besoins spécifiques reliés aux handi-
caps des usagers et usagères du transport, ont toujours connues une 
croissance, plus ou moins forte, mais allant quand même dans le sens 
d’un appui du MTQ à l’intégration des personnes handicapées, et ce 
depuis 1979.

Or l’un des énoncés de votre nouveau décret qui remet en cause l’aug-
mentation de la clientèle, en rendant dépendant de vos budgets le ser-
vice offert aux nouveaux admis en transport adapté, va dans le sens 
contraire à l’abolition du fameux article 72 (2) en 2004.  Cet article 
est très connu des organismes de personnes handicapées. À partir de 
maintenant, les nouveaux admis au transport adapté pourront avoir 
recours à la Commission des droits de la personne et des droits de 
la jeunesse si on les prive de transport à cause de vos nouvelles me-
sures.  Mais que devient le MTQ?  Il nous semble pourtant qu’avec 
l’argent que va lui faire économiser la Commission Charbonneau, il 
ne devrait pas être obligé de couper les services des personnes han-
dicapées auxquels il leur a été reconnu «un droit légal» au transport 
adapté!  Non, ce décret ne va pas dans le sens pourtant énoncé au 
début «d’améliorer» les services de transport.

(1)	 Les paragraphes 6 et 7 du Décret 1257-2012 prolongeant et modi-
fiant le Programme d’aide 2009-2012 indiquent que le MTQ limite-
ra ou cessera les montants d’ajustements pour le surplus d’acha-
landage et les indices du coût à la consommation et au transport. 

(2)	 L’article 72 indiquait que malgré le droit conféré par l’article 10 de 
la Charte des droits et libertés d la personne, une personne han-
dicapée ne pouvait alléguer discrimination suite au manque de 
budget du transporteur.  La Commission des droits de la personne 
et des droits de la jeunesse a demandé pour 2004 (déjà demandé 
dans les années 1990) qu’il soit aboli, et il l’a été.

Les auteurs sont président et coordonnatrice au Regroupement des 
usagers du transport adapté de Sherbrooke métropolitain

Depuis plus de 10 ans, les inter-
venants économiques de l’Es-
trie se préoccupent de la relève 
entrepreneuriale. Regroupés au 
sein du RITE, ils ont organisé 
de nombreuses formations et 
diffusé à l'échelle régionale les 
ateliers « Avenir Relève » éla-
borés par la Société d’aide au 
développement des collectivités 
(SADC) de la région de Mégantic 
et Raymond Chabot Grant Thorn-
ton. « Le transfert d’entreprises 
est un enjeu majeur pour le déve-
loppement de la région », de dire 
M. Alain Compagna, membre du 
conseil d’administration de la 
CRÉ de l’Estrie.

L'arrivée d'un CTE en Estrie 
répond à un besoin présent à 
l'échelle québécoise. Selon 
l'enquête sur la main-d’œuvre 
réalisée par Emploi-Québec 
Estrie en 2011, 21 % des entre-
prises estriennes changeront de 
propriétaires d'ici 5 ans. Selon 
Michèle Tardif, présidente de 
l'Association des CLD de l'Estrie, 
« le transfert d'entreprises est 
un défi important, tant pour les 
cédants que pour les repreneurs. 
Toutefois, il existe des méthodes 
et outils pour faciliter cette tran-
sition et améliorer le taux de 
réussite, car le changement de 
mains peut aussi signifier un 
nouveau départ, apporté par une 
relève motivée et bien préparée. 
»

 Selon Mme Plamondon, copro-
priétaire de Tardif Diesel, qui a 
entamé des démarches avec son 
mari en 1998 afin d'intégrer ses 
deux fils et un employé dans l'ac-
tionnariat de l'entreprise, c’est 
une démarche complexe, mais 
elle a des retombées positives : 
« Si nous n’avions pas eu cette 
relève en place, je ne crois pas 
que nous aurions agrandi notre 
bâtisse ou que nous aurions 
commencé la vente de camions 
Western Star. De plus, assurer la 
pérennité de Tardif Diesel ras-
sure toute l’équipe et la clientèle 
».

 Pour M. Villemure, qui a repris 
l'entreprise Portes et Fenêtres 

Vallée avec une de ses collègues 
il y a deux ans, cette option est 
portée par « le désir de s’impli-
quer davantage dans une entre-
prise où on a mis déjà beaucoup 
de temps et d’aimer relever des 
défis », dont celui du « choc inter-
générationnel, où les façons de 
faire des anciens propriétaires se 
frottent aux idées des nouveaux 
gestionnaires ».

 À propos du CTE Estrie
Le CTE Estrie, en partenariat 
avec les intervenants publics et 
privés, a pour mandat d’infor-
mer, de sensibiliser, de former 
et d’orienter les cédants et re-
preneurs dans le processus de 
transfert d'entreprises. Pour 
ce faire, le CTE offre du soutien 
sur le processus de transfert ou 

d'achat d'une entreprise, une dé-
marche qui peut s'avérer longue 
et difficile. Il verra aussi à l'orga-
nisation d'activités et de forma-
tions sur les différents aspects 
de la relève (humain, fiscal, légal 
et financier).

 C’est en 2011 que le gouverne-
ment a annoncé la création de 
nouveaux CTE. En saisissant 
cette opportunité, l’Estrie devient 
la 9e région du Québec à se do-
ter d’un tel service. Vous pouvez 
contacter le CTE Estrie au 819 
239-9291 ou par le biais du site 
web cteestrie.ca.

Source : Céline des Ligneris, 
coordonnatrice, Centre de trans-
fert d'entreprises

	 lettre ouverte 	

Le regroupement des intervenants en transfert d'en-
treprises (RITE), l'Association des centres locaux de 
développement de l'Estrie (ACLDE) et la Conférence 
régionale des élus (CRÉ) de l'Estrie annonçaient, le 15 
janvier dernier, la création du Centre de transfert 
d'entreprises (CTE) de l'Estrie, un service pour assu-
rer la pérennité des entreprises d’ici.

Monsieur Sylvain 
Gaudreault

L'Estrie se dote d'un Centre de 
transfert d'entreprises pour 
pérenniser ses  
entreprises


